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C'est un grand honneur pour moi de m'adresser à cette première Conférence ministérielle de
l'Organisation mondiale du commerce, Organisation dont beaucoup dans le monde espèrent qu'elle
sera un instrument crucial conduisant à une plus grande liberté des échanges et à une intensification
de la croissance au cours du siècle prochain. Au nom de mon gouvernement, je formule tous mes
voeux pour le succès de cette importante réunion. Je voudrais présenter mes sincères félicitations à
Votre Excellence pour son élection très méritée à la présidence de la Conférence. A travers vous,
je voudrais remercier le gouvernement et le peuple singapouriens pour l'excellente organisation de
la Conférence et pour leur chaleureuse hospitalité.

A la veille du XXIe siècle, c'est une plus grande partie de la famille des nations qui se trouve
enrôlée dans les processus de changement démocratique et d'interdépendance économique. L'humanité
traverse une époque décisive, riche de possibilités mais aussi de défis. Nous devons saisir les premières
et relever les seconds. La création de l'OMC ouvre des perspectives et, dans les années à venir, nous
devrons tous travailler dur pour concrétiser les avantages qu'un système mondial de libre-échange géré
par l'OMC peut offrir pour aider à atteindre les objectifs de croissance. L'interdépendance et
l'intégration croissantes s'accompagnent d'une plus grande communauté d'intérêts, et c'est là-dessus
que nous devons bâtir. Ce qui semble certain maintenant, et c'est capital, c'est que la croissance
économique et les progrès futurs ne pourront être réalisés que par des efforts de coopération pour
libéraliser encore plus les échanges.

A mesure que le monde se rétrécit, mon pays, la Mongolie, se dirige vers une intégration de
plus en plus profonde dans les processus mondiaux. L'interdépendance et la mondialisation frappent
à notre porte. Les occasions aussi. Depuis le début des années 90, la Mongolie a procédé à une réforme
complète de ses institutions politiques, optant pour la démocratie et pour un gouvernement responsable
de ses actes. Nous sommes maintenant une société ouverte et démocratique, et nous pouvons être fiers
de ce résultat. Nous avons cependant un lourd héritage à surmonter, celui de l'économie dirigée et
du faible développement. C'est pourquoi les objectifs de réforme économique et de passage à une
économie de marché demeurent en tête des préoccupations du gouvernement. La promotion du commerce
et l'encouragement des investissements constituent un volet prioritaire du programme de réformes
gouvernementales. Pour que nos efforts soient couronnés de succès, l'engagement international est
à nos yeux un élément essentiel du processus. Nous considérons que l'accession de la Mongolie à
l'OMC aura pour effet de contribuer autant qu'il est possible aux efforts de réforme démocratique et
de libéralisation. Nous espérons que le programme de l'OMC évoluera dans le sens de l'ouverture
et de l'équilibre.
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L'accession de la Mongolie à l'OMC est un événement déterminant pour mon pays. Jeudi
dernier, le Parlement de Mongolie a ratifié l'Accord de Marrakech instituant l'Organisation mondiale
du commerce. Nous avons devant nous un programme de travail impressionnant pour élaborer une
législation nationale conforme aux règles de l'OMC. Faire partie d'un système commercial multilatéral
mondial est un défi pour nous tous dans ce pays - ce défi a de nombreux aspects. Former les gens
et développer les capacités humaines en est un. Mon gouvernement estime qu'il est important que
le Secrétariat de l'OMC prenne des mesures spécifiques pour aider les nouveaux Membres accédant
à l'Organisation à relever ce défi. Une assistance technique pour élaborer une législation sur les questions
liées au commerce serait également bienvenue.

Si l'on considère la situation de la Mongolie, en tant que pays en développement sans littoral,
on comprend que son intégration dans le système mondial ne soit pas chose facile. Mais nous sommes
convaincus que le handicap lié à sa situation géographique pourrait être surmonté grâce à la coopération
internationale, en particulier celle qui vise à inverser la tendance à la marginalisation des nations sans
littoral. La mondialisation peut signifier beaucoup de choses et revêtir de nombreux aspects. Pour
moi, elle veut dire notamment qu'à travers les règles et disciplines d'un système multilatéral, le processus
d'intégration doit englober toutes les nations et profiter à chacune d'entre elles.

La Mongolie est désireuse de prendre part à la formulation de ces règles et disciplines et de
s'y conformer pour promouvoir la croissance et garantir une plus grande sécurité dans le monde au
siècle prochain.




